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PRES de six-cents femmesde l’Union chrétienne del'Eglise évangélique duGabon (UCFEEG) viennentde prendre part à un sémi-naire national de renforce-ment des capacités, à laparoisse de l’Unité du Cen-tre communautaire d’Oyem(CCO). Organisée sous lethème "Soyons de véritables
compagnons d’œuvre ",cette rencontre visait àamener les participantes àadhérer à la nouvelle visionde la mission, inspirée duchapitre 4 du livre des Phi-lipiens, versets 1 à 3. Uneapproche biblique qui a étélargement commentée parle prédicateur, le pasteurFridolin Edou Abaga. Enprésence des participantesvenues des quatre coins dupays, invitées à se munir dela foi qui triomphe de l’ad-versité. Gertrude Ada Mba, modéra-trice dudit séminaire et pré-sidente nationale del’UCFEEG a eu ces mots: «
nous ne devons plus être
cette Eglise de façade. » Uneinvite en règle à bannir le
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La présentation de l'emblème de l'UCFEEG.
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Les participantes à la clôture des travaux...
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... sanctionnées par la
remise d'attestations.
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IMPLANTÉE il y aquelques années déjà dansle département du Ntem,sur l'axe Bitam-Okok, laSociété équatoriale de dé-veloppement et d’investis-sement agricole du Gabon(Sediag) est une PME ga-bonaise, spécialisée danstout ce qui concourt à laproduction agricole. Leprocessus de mise en placedes différentes espèces vé-gétales s'est fait avec l’ex-pertise et le savoir-faired’un ingénieur agricole ga-bonais, Régis Nkogo. Cedernier, en sus du voletagricole, s'occupe aussides aspects liés à la pêche.Il est accompagné dans cechallenge par des équipesspécialement formées

pour la cause. C'est donc tout naturelle-ment, avec autant deconnaisseurs, que les ré-sultats ne se font pas at-tendre sur le terrain. Unespace qui couvre environ25 hectares de semences,réparties entre les culturesvivrières (bananier, ma-nioc, taro, maïs, etc.) etfruitières (safoutiers, ci-tronniers, etc.).Mais ce n'est pas tout,puisque l'entreprise pro-jette de réaliser, dans unavenir proche, une autreexploitation dans laquelleseront cultivés le palmier àhuile, le cacaoyer, le caféieret l'hévéa. La prospectionpour la définition de lazone a déjà débuté. Deséquipes sont en ce mo-ment à pied d'œuvre pourl’ouverture des pistes. La section pêche viendrase greffer à tout cet ensem-

ble, permettant ainsi decréer des emplois pour lesjeunes en quête de travail,et donc de réduire le chô-mage des bras valides dansle département du Ntem.  La Sediag projette ainsi des’investir dans le Ntempour valoriser un secteuragricole dont les pouvoirspublics souhaitent davan-tage une appropriation parles nationaux, en vue d'ac-compagner l’Etat dans leprocessus de développe-ment du pays.  Mais une telle vision tita-nesque devrait s'accompa-gner de la mise en place destructures de transforma-tion sur place de certainesproductions (manioc no-tamment) et d’alimenta-tion énergétique. Lesresponsables de l'entre-prise en sont bienconscients, tout comme ilssavent qu'ils devront user

La Sediag et le défi de croissance 
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Régis Nkogo, l'ingénieur agricole chargé du suivi de
l'exploitation.
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Le lac où devrait être installée la station de pom-
page et d'alimentation des cultures en eau.
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Des plants d'avocatiers en pleine croissance.
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La production de maïs.
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de toutes les stratégiespossibles pour protéger leurs cultures des élé-phants, singes et autres animaux destructeurs desexploitations agricoles. 

"Kongossa", qui pollue l'at-mosphère et sévit curieuse-ment dans ce milieuchrétien censé défendre lamorale. Parmi les modules abordésen ateliers avec les diffé-rents facilitateurs, le res-pect de la loi, la  prise encharge du VIH/Sida, lesnouvelles techniques del’information, etc. Les assises d'Oyem, del'avis de plusieurs partici-pantes, ont connu une orga-n i s a t i o nexceptionnellement réus-sie. Aussi, stimulées par lesenseignements reçus, lesfemmes se sont-elles sépa-

rées sur une note de satis-faction totale. Avec pourmot d'ordre, que les ensei-gnements acquis tout aulong des quatre jours deformation ne demeurentpas sans suite, mais qu'elless'en servent au maximumdans l'intérêt de l'Eglise, etnotamment pour renforcerleur zèle dans le service. C'est, du moins, la recom-mandation qui leur a étéfaite par leur présidente na-tionale, Gertrude Ada Mba,peu avant que des attesta-tions de participation au sé-minaire ne leur soitremises.A noter que la hiérarchie del'Eglise évangélique duGabon (EEG) était repré-sentée dans le chef-lieu duWoleu-Ntem par son secré-taire général, le pasteur Ba-sile Nguema Allogo.  


